BULLETIN DE REINFORMATION DU JEUDI 15 AVRIL 2010 
(Extraits) 
Grands sujets 
Le ministère de l’Education nationale a publié hier mercredi les résultats des lycées 
Sur les 100 lycées les plus performants, 62 sont des établissements privés. Mais le site du ministère se garde bien de fournir le palmarès ! Il faut entrer le nom de son lycée pour connaître son classement ! Selon Le Monde daté de ce jour, arrivent en tête l’externat Saint‑Joseph de Cayenne, suivi de Saint‑Joseph‑de‑Nay dans les Pyrénées orientales et du lycée privé Henri‑Leroy de Port‑Saint‑Louis‑du‑Rhône. 
Il n’y a donc aucun grand lycée parisien, lyonnais ou toulousain dans ce palmarès ? 

Eh non, car le classement ne se fait plus sur les seuls résultats au baccalauréat ! Ce taux brut est considéré comme une insulte au politiquement correct ! La nouveauté consiste dans le calcul de la « valeur ajoutée » d’un établissement. Soit la différence, en positif ou en négatif, entre le pourcentage de bacheliers reçus en 2009, et celui qui est attendu de lui. 

Selon quels critères ? 

Un panachage entre les origines sociales des lycéens, leur âge et leurs notes. Henri‑IV, avec ses 100 % de bacheliers, peut se cacher derrière ses vieux murs, il n’a aucune valeur ajoutée. Alors que le lycée de Clichy‑sous‑Bois annonce 14 % de valeur ajoutée : 69 % de ses lycéens sont reçus au bac, là où les indicateurs n’en prévoyaient que 58.

Y a‑t‑il des recettes pour augmenter cette valeur ajoutée ? 
Oui, et elles sont connues : des équipes stables et motivées, un haut niveau d’exigence, une aide personnalisée, un proviseur « qui en veut ». Des recettes appliquées depuis longtemps par l’enseignement privé, qu’il soit général ou professionnel.

Les non‑dits de l’agression de Grenoble 
Alors que le filet semble se resserrer autour des suspects, la bien‑pensance impose ses tabous à l’enquête.
Le plus important de ces tabous étant le nom de l’agresseur, toujours gardé secret 
En effet, les principaux médias donnent facilement le nom de la victime, Martin, tabassé et poignardé par une bande de voyous en plein centre de Grenoble. Pourtant, le principal suspect, accusé d’avoir donné les coups de couteau, reste anonyme. Ce alors même qu’il est majeur. Cela a‑t‑il pour but de cacher ses origines ? 

Ainsi, nulle trace de son nom, ni dans Le Monde, ni dans le Figaro, le Point, le Télégramme, ni dans les journaux télévisés, en un mot, nulle part. Ces médias ne font d’ailleurs que reprendre textuellement une dépêche de l’AFP.

Le vocable utilisé est également impersonnel : ainsi, il est surtout question de « jeunes » pour qualifier et la victime et les agresseurs. Le site du ministère de l’Intérieur est à peine plus figuratif, évoquant de simples « perturbateurs ». Ce vocabulaire met ainsi le géographe et les criminels sur le même plan.
L’opération communication du ministre Hortefeux est également désinformatrice 

En effet, avant‑hier, France 3 annonçait dans son journal télévisé que le ministre de l’Intérieur s’était rendu au chevet de la victime ; or, il n’en est rien, le jeune homme ne voulant voir personne, il a refusé l’accès de sa chambre à Brice Hortefeux. Le site du ministère reste très évasif et imprécis, déclarant que le ministre s’est déplacé à l’hôpital de la victime.

Le procès en appel de Monseigneur Williamson s’ouvre demain à Ratisbonne 
Monseigneur Richard Williamson est l’un des quatre évêques traditionalistes dont Rome a levé l’excommunication en janvier 2009. 
Quelques jours après, une émission de la télévision suédoise avait provoqué un tollé médiatique.

Interrogé sur la seconde guerre mondiale, Monseigneur Williamson avait notamment déclaré, je cite : « Je pense que 200.000 à 300.000 Juifs ont péri dans les camps de concentration, mais pas un seul dans les chambres à gaz ». Des propos révisionnistes qui sont des délits au regard de la loi française et de nombreuses lois européennes dont la loi allemande.

L’Allemagne a effectivement poursuivi Monseigneur Williamson 
Oui, et elle l’a condamné en son absence à 120 jours‑amendes. Que Monseigneur Williamson a refusé de payer car il considère que cela aurait constitué une reconnaissance de culpabilité. Or il récuse cette accusation d’incitation à la haine raciale. 
L’appel aura donc lieu demain. Son avocat devrait plaider la non‑constitution du délit : pour une raison simple, l’émission controversée a été diffusée en Suède où le délit d’opinion révisionniste n’existe pas. Ni d’ailleurs en Angleterre où réside Monseigneur Williamson. Et dont il ne peut être extradé, les Britanniques refusant l’extradition pour les délits d’opinion qu’ils ne reconnaissent pas.

L’avocat devrait donc plaider seul et seulement sur la procédure 
Sans doute. Ce sera pour Maître Matthias Lossmann et son client le meilleur moyen d’éviter d’aller en prison. Un risque sérieux car il y a actuellement dans les geôles allemandes près d’une dizaine de détenus d’opinion pour révisionnisme ; y compris une avocate, Maître Sylvia Stolz, détenue en Bavière pour des propos tenus à l’audience, lors d’un autre procès pour révisionnisme. 

Brèves françaises 
Rien ne va plus entre les chiffres et des lettres 
Les lettres, ce sont les livres publiés dernièrement sous la signature de quelques personnalités politiques médiatiquement bien en cour.

Les chiffres, publiés le 28 mars dernier par Edistat, eh bien, c’est le retour à la dure loi de la vie.

La démonstration tient en trois exemples.

2 950, c’est le nombre d’exemplaires vendus par Patrick Balkany, pour « Une autre vérité que la mienne ».

2 576, celui du « Dernier témoin » de Dominique de Villepin. 
De superbes performances, quand on les compare aux 269 exemplaires vendus par Valérie Pécresse pour « Et si on parlait de vous ? ».

Espérons que leurs nègres ont été payés au forfait et non au pourcentage.

Simple élément de comparaison, le foot paie mieux : « Les Etoiles noires » de Lilian Thuram ont été vendues à plus de 44 000 exemplaires. Les banlieues sauraient‑elles un peu lire ? 
Jouer au football sous les fenêtres du Quai d’Orsay, ce sera bientôt possible ! 
Le dernier projet du maire Bertrand Delanoë prévoit, entre autres, de fermer à la circulation les deux kilomètres qui séparent le musée d’Orsay du pont de l’Alma. Tous les jours, toute l’année. Pour y installer des terrains de sport et un skate‑park, entendez des pistes de planches à roulettes.

La rive droite ne sera pas oubliée, avec des feux rouges et des pistes cyclables jusque sur les voies sur berges.

Il faut avoir, je cite : « L’audace de repenser Paris à partir de son fleuve [...] en ayant toujours cette vision urbaine, esthétique et conviviale », pour que « Paris retrouve sa relation avec son fleuve », a expliqué le maire de Paris. 

Les automobilistes apprécieront ces préciosités.

Le général Germanos a été condamné à dix mois de prison avec sursis pour pédopornographie 
Le général Germanos a eu son heure de gloire médiatique. Il portait la parole officielle de la France pendant la première guerre du golfe. Il a eu aussi son heure de gloire politique : comme numéro 1 ou comme numéro 2, il a dirigé les cabinets militaires de 4 ministres de la défense : Million et Giraud coté UMP, Richard et Chevènement coté PS.

On ose espérer que des puissances étrangères n’ont pas utilisé contre la France les penchants pédophiles de ce brillant militaire.

Marine Le Pen trouve la condamnation bien faible 
Dix mois de prison avec sursis, c’est effectivement troublant.

Le gouvernement passe son temps à dire qu’il faut censurer Internet à cause de la pédopornographie. Et quand on tombe sur un pédopornographe de haut grade, on lui inflige une condamnation  purement symbolique. Pas très cohérent, non ?

Brèves internationales 
L’Autriche et la Suisse peuvent continuer à limiter le nombre des étudiants étrangers 
Si la Cour européenne de Justice reste, je cite : « Attachée aux principes de non‑discrimination et de libre circulation des étudiants », elle a estimé que la Belgique était en droit de limiter le nombre des étudiants étrangers pouvant étudier dans ses universités de médecine. Néanmoins, tout refus devra être argumenté. Cette décision enthousiasme le quotidien autrichien Der Standard, qui rappelle que les facultés de médecine autrichiennes sont également envahies par des étudiants étrangers. 
En Suisse alémanique, les fillettes musulmanes apprendront à nager en burkini 
Cette décision a été prise dans le canton de Bâle‑Ville, où six familles musulmanes refusent que leurs neuf gamines suivent les cours de natation scolaire. Ce sera donc costume de bain couvrant, douches et vestiaires individuels. Et la décision fait déjà tache d’huile dans plusieurs cantons. 

Au grand dam de l’UDC 
Enseignant depuis vingt‑cinq ans, le conseiller national valaisan Oskar Freysinger riposte. « En acceptant le burkini, on accepte implicitement l’infériorité de la femme. Ce n’est pas une revendication innocente. » Il condamne cette décision institutionnelle qui, de fait, ratifie une discrimination.

Nouvelle victoire électorale de la droite italienne 
Les grands médias n’en ont guère parlé mais en Italie les élections se suivent et se ressemblent.

Après leur victoire aux élections régionales, le Peuple de la liberté et la Ligue du nord ont remporté un nouveau succès, dimanche dernier, aux élections municipales partielles.

Mantoue, une place rouge depuis 65 ans, a basculé.

Aujourd’hui les populistes de La Ligue du Nord gouvernent deux régions, 13 provinces et 374 communes dont Novare, Varèse, Monza, Trévise et Vérone.

C’est toute l’Italie de la Renaissance qui renoue avec son passé identitaire.

La phrase du jour 
Nous la devons à Marcel Campion, le propriétaire de nombreux manèges et le gérant de la Foire du Trône. Il a exprimé mardi sa colère sur les ondes de RMC.

« J’ai assisté samedi soir au lynchage d’une femme par une dizaine de filles… blacks – on n’a pas le droit de le dire — pour lui voler son sac. (…) La police ne vient pas à bout de ces “jeunes”, alors que faut‑il faire ? » 
Il est tout à fait conscient des blocages imposés par les bien‑pensants et du peu d’efficacité de la police. D’autant plus qu’il connaît bien la réalité de ces bandes. Le samedi soir, ce sont 10 000 jeunes des cités qui déboulent à la Foire du Trône ! Résultat des fouilles pratiquées à l’entrée samedi dernier : 13 cutters, 37 couteaux, deux revolvers, six bombes lacrymogènes et quelques babioles du même acabit. 
La bonne nouvelle du jour est littéraire et courtoise 
Anne Brassié et Radio Courtoisie vous invitent à LIRE SOUS LES TILLEULS, samedi prochain 17 Avril, de 13 à 18 heures.

Cet événement aura lieu, au Mans, à la librairie THUARD, 24, rue de l'Etoile.

Vous rencontrerez notamment Jean Raspail, Jean Madiran, Dominique Paoli, Marie‑Magdeleine del Perugia, Philippe Maxence, Francis Bergeron et de nombreux auteurs amis de Radio Courtoisie. 
